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Introduction
Josée St-Pierre  

et Michel Trépanier

Les PME sont une composante majeure du tissu économique de la plupart 
des pays, qu’ils soient développés, en développement, en émergence ou en 
transition. Aussi s’avère-t-il utile, tant pour les chercheurs et les enseignants 
que pour les gestionnaires et les intervenants auprès des PME, de disposer 
de connaissances leur permettant de mieux comprendre ce que sont et ce 
que vivent ces organisations et, partant de là, d’être mieux outillés pour 
les aider à réaliser leurs projets ou encore apporter des solutions aux dif-
ficultés qu’elles rencontrent.

Le plus souvent, l’objectif d’être utile aux scientifiques et aux 
praticiens débouche sur une sorte de dichotomie dans l’action : la distance 
perçue et vécue entre les mondes de la science et de la pratique appelle la 
production de textes qui s’adressent soit à un, soit à l’autre (Vermeulen, 
2007). La pertinence scientifique a des exigences de rigueur et d’univer-
salité qui ne sont pas celles de la pratique où le propos est souvent plus 
normatif et, surtout, très contextualisé.

Dit autrement et de manière un peu caricaturale, l’article scienti-
fique est un texte hyperspécialisé (une ou quelques variables sont prises 
en compte), théorique et « bourré d’équations universelles » duquel on a le 
plus possible retiré les éléments contextuels et les « détails », alors que le 
texte destiné au gestionnaire contient des « histoires » de nature plus sys-
témique qui constitueront autant d’exemples desquels ce dernier pourra 
s’inspirer dans ses analyses et ses décisions (McGahan, 2007). En somme, 
l’existence de deux mondes exige la production de deux textes aux carac-
téristiques fort différentes.
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Le même constat s’applique à l’enseignement universitaire en gestion 
où les cas existent en grand nombre, mais où les cas analysés sont plus 
rares. En fait, l’enseignant en sciences de la gestion peut facilement trouver 
et utiliser des histoires « brutes » de PME ; c’est-à-dire des descriptions de 
situations vécues dans les PME, mais dont l’analyse à la lumière de la 
théorie et de la littérature existantes reste à faire.

Cette façon dichotomique de diffuser les connaissances issues de la 
recherche en sciences de la gestion n’est pas sans inconvénient. En effet, 
elle a souvent pour corollaire que les deux textes ne sont pas préparés par 
la même personne : le chercheur, dans le premier cas, et le « vulgarisateur », 
dans le second. Ce faisant, l’analyse scientifique se trouve en partie privée 
des retombées que les histoires détaillées et vécues pourraient avoir sur 
le développement de la théorie alors que, de son côté, le texte destiné aux 
praticiens laisse trop souvent tomber tout aspect théorique et se prive de 
l’outil que celle-ci peut constituer pour la compréhension d’une situation 
réelle ainsi que pour l’application de l’analyse à une autre affaire.

Si, comme le laissent entrevoir nombre de travaux sur ces ques-
tions, les gestionnaires apprennent sur la base d’exemples dont ils 
transfèrent ensuite les « leçons » aux situations concrètes dans lesquelles 
ils se retrouvent (Klenk, Aha et Molineaux, 2011), alors l’utilisation des 
connaissances scientifiques et théoriques produites en sciences de la 
gestion passe au moins en partie par leur intégration à des « histoires de 
cas » qu’ils peuvent s’approprier parce qu’elles correspondent à la façon 
dont ils pensent et analysent. Espérer que les utilisateurs s’approprient 
des résultats de recherche formatés exclusivement pour un public de cher-
cheurs relève de la pensée magique. À l’inverse, s’en tenir à des cas où il 
n’y a plus de dialectique entre théorie et empirie conduit à se priver des 
effets positifs que celle-ci peut avoir sur la « confection » de solutions aux 
« nouveaux » problèmes complexes auxquels les gestionnaires et les inter-
venants sont confrontés.
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Pour le présent recueil, la décision d’opter pour des études de cas 
s’inscrit dans la volonté de proposer des analyses dont la pertinence est 
autant scientifique que pratique. Notre ambition est donc de présenter des 
textes qui aient à la fois et simultanément une pertinence scientifique et 
pratique ; c’est-à-dire des analyses formatées de manière à être utilisables 
et utilisées, d’une part, par les gestionnaires et les intervenants en soutien 
aux PME et, d’autre part, par les chercheurs et les enseignants en gestion 
qui pourront y voir une contribution à l’avancement des connaissances 
dans leur discipline. Chaque chapitre cherche à faire, dans un seul et 
même texte, ce qui habituellement prend la forme de deux contributions 
distinctes.

En conséquence, la façon dont les cas sont analysés dans l’ouvrage 
consiste à amalgamer les enseignements théoriques et pratiques. Chaque 
texte porte donc son attention sur un ou plusieurs cas « réels » analysés et 
discutés en recourant à des outils théoriques et à la littérature scientifique 
existant sur le sujet abordé. De cette manière, chaque chapitre s’inscrit de 
plain-pied dans une démarche de type scientifique (Eisenhardt et Graebner, 
2007 ; Gulati, 2007). Toutefois, la présentation détaillée et « globale » des 
PME ou des situations étudiées permet un autre regard que celui proposé 
par l’auteur et facilite également son utilisation par les gestionnaires ou les 
intervenants dans la mesure où les informations contextuelles sont suffi-
samment détaillées pour que ces derniers puissent établir un lien entre le 
cas présenté et les situations vécues dans leurs organisations. En somme, 
chaque auteur présente le problème étudié de la manière la plus globale 
possible afin de rapprocher l’analyse de la façon dont les gestionnaires et 
les intervenants pensent et travaillent (McGahan, 2007).

Par ailleurs, pour que les connaissances développées dans les diffé-
rents chapitres aient davantage de chance d’être utilisées dans les milieux 
de pratique, il faut aussi que les problèmes qui y sont abordés soient de 
nature pratique plutôt que disciplinaire ; c’est-à-dire qu’ils constituent des 
situations « réelles » qui préoccupent « réellement » les gestionnaires et les 
intervenants. Pour atteindre cet objectif, le chercheur doit être en contact 
avec le terrain, c’est-à-dire « parler » aux gestionnaires ou encore « vivre 

Extrait de la publication



4 Créer et développer une PME dans une économie mondialisée

avec eux » (Vermeulen, 2007 ; Gulati, 2007). Dans le présent recueil, c’est 
précisément la manière dont les auteurs ont travaillé. Dans tous les cas, 
l’étude a été réalisée « sur le terrain » à la demande d’entrepreneurs qui 
cherchaient une solution à un problème « vécu » ou encore l’existence et 
la pertinence du problème étudié par le chercheur ont été validées par 
un séjour en entreprise ainsi que par son équipe de direction. Comme 
l’exprime Vermeulen avec humour parlant du chercheur qui s’intéresse 
aux comportements des gorilles, les contributeurs au présent ouvrage ont 
séjourné dans les montagnes et senti la bête. Ce faisant, leurs analyses 
gagnent en pertinence et en profondeur.

L’orientation générale vers des cas « réels » combinant théorie et 
pratique explique aussi plusieurs des caractéristiques des chapitres 
qui suivent. D’abord, plutôt que de proposer au lecteur le traditionnel 
résumé, nous avons opté pour une brève présentation des apprentissages 
qui peuvent être réalisés à partir de l’étude de cas présentée. Ensuite, 
chaque auteur a pris soin de bien contextualiser le ou les cas étudiés en 
fournissant des informations détaillées sur l’entreprise, le projet, les per-
sonnes impliquées, les équipements utilisés, etc. Ici, notre but est que le 
gestionnaire ou l’intervenant y voie des informations qui lui permettent 
de se projeter concrètement dans le cas étudié en comparant sa situa-
tion à celle qui est analysée. De leur côté, l’étudiant ou le chercheur y 
trouveront des cas « riches » liant les notions théoriques et pratiques, à 
partir de données « réelles et globales » dont l’exposé permet de mettre en 
évidence différentes dimensions ou problèmes théoriques ainsi que des 
solutions éventuelles.

Le lecteur constatera que, dans une étude de cas ainsi « contextuali-
sée », on voit des « acteurs » (entreprise, dirigeant, gestionnaire, consultant, 
etc.) « faire ou dire des choses ». Dans ces interactions entre humains inter-
viennent également des objets matériels (des outils informatiques, par 
exemple) et des conjonctures (économiques, par exemple) dont la place et 
le rôle sont pris en considération. Par ailleurs, sur le plan de l’écriture, les 
textes du recueil évitent le « jargon théorique », où les situations concrètes 
sont présentées à l’aide d’un vocabulaire scientifique qui remplace une 
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narration respectant le vocabulaire et le ton des acteurs par une autre 
écrite « en langage savant » qui n’est ni plus explicative ni plus approfondie, 
mais seulement plus inaccessible. Ici, les concepts servent à construire 
l’analyse plutôt qu’à décrire les situations ou les événements.

Cet ouvrage est donc original puisqu’il permet une lecture enrichie 
de différentes problématiques concernant les PME. Bien que nous ayons 
voulu respecter la personnalité des auteurs, chaque chapitre est structuré 
de la même façon. Dans un premier temps, on retrouve une identification 
de la problématique qui intéresse l’auteur, suivie du cadre théorique et de 
la situation qu’il s’apprête à analyser. Cette situation contient à la fois, tel 
que dit plus haut, l’histoire d’une ou de plusieurs entreprises, mais aussi 
le contexte de l’étude, ce qui permet au lecteur de mieux voir la portée 
des enseignements qu’il saura en retirer tout autant que les généralisa-
tions possibles. Cette lecture est enrichie par les différentes retombées 
pratiques et théoriques à partir desquelles on pourra mesurer l’apport 
réel aux connaissances, d’une part, mais aussi comment cet apport peut 
lui-même être discuté, contesté, confirmé, par les praticiens.

L’ouvrage est séparé en trois parties qui regroupent des chapitres 
complémentaires. On constate toutefois que la mondialisation de l’éco-
nomie est un contexte que l’on retrouvera en trame de fond dans tous 
les chapitres. Cet environnement crée des pressions importantes sur le 
rythme et le degré d’innovation des PME, innovations pouvant être de 
tout ordre dès lors qu’elles permettent aux entreprises de se distinguer et 
d’être compétitives.

La première partie ouvre la discussion sur la création d’entreprise. 
Celle-ci doit être précédée de l’identification d’une opportunité, ce qui 
peut être fait individuellement par un entrepreneur « créatif », mais aussi 
collectivement à partir d’un processus collégial auquel participent de mul-
tiples acteurs partageant le même environnement. Par ailleurs, les risques 
d’échec liés à la création d’entreprise étant importants, ceux-ci peuvent 
être réduits par certains mécanismes d’accompagnement venant en amont 
de la création en elle-même.
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Créer et développer  
une pMe dans une 

éConoMie Mondialisée
Études de cas réels d’entreprises

La mondialisation de l’économie crée des pressions importantes sur le 
rythme et le degré d’innovation des PME, qui sont aux prises avec des 
problèmes de plus en plus complexes appelant des solutions ciblées et 
compétitives. Afin de prendre les bonnes décisions, les gestionnaires 
ont ainsi besoin d’outils d’analyse sophistiqués, mais accessibles, qui 
s’appuient sur des situations vécues.

Cet ouvrage réunit 10 études de cas qui abordent des sujets clés 
touchant à l’environnement d’affaires, à l’entreprise ou même à l’en-
trepreneur : reconnaître des opportunités d’affaires, réussir son projet 
d’innovation, réduire les risques de sous-traitance internationale, faire 
du développement durable, s’appuyer sur le milieu pour réussir son pro-
jet d’affaires, etc. Ces études ont été réalisées sur le terrain, plusieurs à 
la demande d’entrepreneurs qui cherchaient une solution à un problème 
vécu. Les premiers textes portent plus particulièrement sur la création 
d’entreprise, les suivants, sur la collaboration entre les divers acteurs 
et les derniers, sur l’internationalisation des entreprises. Chacun d’eux 
propose une présentation détaillée de la PME étudiée et du contexte, 
ce qui permettra au lecteur de mieux comprendre la portée des ensei-
gnements qu’il saura en tirer et d’établir des liens entre le cas exposé 
et sa propre situation.
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